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S O M M A I R E

Ce mois de novembre, les Grands Ports
Maritimes du Havre, de Rouen et Ports
de Paris ont mis sur pied un tout
nouveau business event : Les Ports de l’axe
Seine, votre solution logistique. Ouvert aux
commissionnaires de transport de la région
parisienne et à tous les utilisateurs potentiels et
actuels des ports de Paris, de Rouen et du Havre,
cet événement, le 23 novembre à bord du bateau
Le Paquebot amarré dans le port de Gennevilliers,
a vu sa bonne marche confiée à Hervé Martel,
directeur général de Ports de Paris, Martin
Butruille, directeur des Trafics et de l’Activité
Portuaire du GPM de Rouen, et Hervé Cornède,

2 Les armateurs 
y croient

2 Christophe Beaunoir

3 Poste d’attente

6 Mission Gabon-Mali

8 Soufflet et le fluvial

directeur Commercial et de la Promotion du GPM
du Havre. Au programme, un choix entre trois
ateliers sur l’offre globale des Ports de l’axe
Seine, précédant une intervention commune des
trois ports et une visite en bateau du port de
Gennevilliers : complémentarité des solutions
logistiques des trois ports ; choix stratégique pour
les implantations logistiques ; systèmes
d’information et facilitation des procédures
douanières.

■ Contact : rc@rouen.port.fr 
Tél. 02.35.52.54.23

■ Présentation à Gennevilliers de
l’offre globale de l’axe Seine
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Un lamaneur rouennais
lance la touline à l’équipage
du Danzigergracht
néerlandais venu décharger
3.300 tonnes de papier
carton chez Euroports,
au quai de Rouen-Quevilly.
Les marins attacheront 
la touline à l’aussière 
qui permettra aux lamaneurs
de débuter l’amarrage 
du navire de 157 mètres.
Chaque année, les 47 salariés
de la Coopérative 
de lamanage des ports 
de Rouen et de Dieppe
servent quelque
3.500 navires.L ’ I M A G E

du Grand Port  Maritime de Rouen
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Afin de respecter l'environnement, la Lettre
d'Information Rouen Port est imprimée sur 
du papier à base de bois provenant de forêts 
gérées durablement. De plus, les encres utilisées 
sont végétales et non polluantes
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Christophe Beaunoir est depuis trois ans
responsable trading et shipping du groupe
GPN  à Paris-La Défense. Mais cet ingénieur en
agriculture de 41 ans opère depuis une quinzaine
d’années avec les acteurs du port de Rouen. Comme
Raymond Vidil, Stéphane Joly puis, il y a deux mois,
Fabrice Tardy, il joue volontiers le jeu de cette Rencontre
de la Lettre d’information Rouen Port.

Pouvez-vous nous rappeler votre parcours ?

Bas-Normand (de fort ancienne souche !), j’ai poursuivi
mes études tout en travaillant aux Etats-Unis, en Italie,
au Royaume-Uni puis en Russie. Dans ce dernier pays,
c’était notamment au moment de la tentative de putsch
communiste. Je défrichais dans cette Russie nouvelle et
mouvementée les opportunités agro-industrielles en
céréales et sucre pour des coopératives françaises, et ce
fut passionnant. Je suis ensuite entré chez Cargill, pour y
faire du trading de sucre et y développer une activité de
vente directe à destination des pays tiers pendant cinq
ans. Durant cinq autres années chez Cargill (puis Mosaic),
j’ai dirigé l’activité engrais (phosphates) à destination de
la France et j’ai développé l’activité produits azotés (en
particulier urée) sur le nord de la France. Enfin, j’ai
rejoint GPN… N évoquant, je le rappelle, l’azote, le
métier central de l’entreprise. Dans sa réorganisation,
GPN voulait s’ouvrir au monde en consolidant au sein
d’une même unité les activités de trading, shipping et
import-export. A GPN aujourd’hui, je dirige donc une
équipe de cinq personnes - deux ingénieurs
commerciaux, deux logisticiens, une assistante export -
qui fait du commerce, de l’affrètement, de la
négociation de contrats de manutention, etc...
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E D I T O R I A L

2010 aura été en France une année de lente
reprise économique, complexe au niveau social
mais riche de points particulièrement positifs pour le
Grand Port Maritime de Rouen qui, déjà sur la voie d’un
trafic annuel au tonnage exceptionnel, accueille pour la
première fois en ce mois de novembre l’armateur
Grimaldi.

Rouen est le port de l’Afrique, a-t-on coutume de dire.
L’Afrique est bien entendu desservie par d’autres ports
d’Europe. La caractéristique rouennaise est d’accueillir la
palette complète des navires touchant l’Afrique de
l’Ouest : porte-conteneurs, polyvalents du type conbulk,
rouliers, vraquiers complets. Cette offre large de navires
et donc de conditionnements des marchandises, puis
l’ample desserte réalisée à partir de Rouen, de
Nouadhibou jusqu’à Lobito, font la force de notre port
en tant que partenaire de l’Afrique.

Et ce n’est aucunement par hasard que les navires vers
l’Afrique viennent à Rouen : la marchandise s’y trouve,
traitée avec une capacité de groupage reconnue. Avant
tout, les commissionnaires de transport rouennais
démarchent la côte d’Afrique et attirent à Rouen cette
marchandise pour le compte de leurs clients africains.
Vers l’Afrique de l’Ouest, les décideurs se trouvent à
Rouen, quels que soient les ports de départ des lignes et
d’une partie des marchandises, y compris Anvers et les
ports de Chine. Comme toujours, sur les quais, dans les
entrepôts des entreprises et dans les services du GPMR,
des hommes et des femmes forgent le succès.

L’arrivée de Grimaldi dans le port de Rouen implique
pour notre Grand Port Maritime le respect scrupuleux de
deux des missions fondamentales réaffirmées par la
Réforme portuaire : l’optimisation de la circulation
maritime et l’amélioration constante de l’accueil du
navire et de l’acheminement de la marchandise. Le Port
de Rouen a la volonté de se montrer à la hauteur de son
ambition et de celle des armateurs.

Philippe Deiss,

directeur général 
du Grand Port Maritime de Rouen
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GPN et le port de Rouen :
de vraies perspectives
communes

RENCONTRE

Rouen, 
une valeur
sûre
pour les
armateurs

Christophe Beaunoir
mise sur l’axe Seine

et la position
privilégiée de GPN

Grand-Quevilly

Lettre d’information
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En quoi consistent, plus précisément, vos
missions ?

Nous importons différents fertilisants sur le marché
français : des ingrédients qui permettent à GPN
d’élaborer des formules et des éléments plus complexes,
tels que l’urée. Par ailleurs, GPN exporte vers plus de
70 pays du nitrate d’ammonium technique et agricole.
Tous produits confondus, nos flux import-export
(essentiellement maritimes) s’élèvent actuellement à
environ 300.000 tonnes par an. De plus, nous réalisons
du pur négoce en achetant sur le marché mondial des
fertilisants - nitrate d’ammonium, solutions azotées -
pour nos clients français, que nous assistons également
dans la gestion de leurs risques sur des marchés très
volatils. Par son offre couplée en produits domestiques
et internationaux, GPN permet à ses clients de mieux
gérer les à-coups du marché. Au-delà, et c’est notre
troisième grande fonction, nous projetons dans l’avenir
GPN et ses sites de production. Jusqu’à la fin des
années 70, la consommation de fertilisants par
l’agriculture française a connu une croissance très forte.
Puis, avec une meilleure connaissance des besoins de la
plante et l’éveil d’une conscience environnementale, les
agriculteurs sont passés à une application raisonnée,
jusqu’à “biberonner” la plante. Néanmoins, la France est
un grand pays d’agriculture intensive, qui nécessite
toujours des fertilisants, et l’azote demeure un
nutriment fondamental. Il y a déclin des phosphates et
de la potasse, mais l’azote permet de sécuriser le
rendement. Le marché de l’azote connaît donc une
relative stabilité. La France consomme quelque 10 Mt de
fertilisants par an, c’est le 5e marché mondial. Dans ce
contexte, les marchés et les clients sont demandeurs de
services associés, de manière à sécuriser leurs
approvisionnements. GPN ambitionne dès lors d’être non
seulement un producteur, importateur et exportateur
important, mais aussi d’apporter aux agriculteurs
français une palette élargie de fertilisants. Dans cette
optique, le Grand Port Maritime de Rouen est un
partenaire naturel de GPN.

Pourquoi ce rapport naturel entre GPN et le port
de Rouen, et comment le vivez-vous ?

GPN possède deux sites en France : Grandpuits en Seine-
et-Marne à l’est de Paris, et Grand-Quevilly en Seine-
Maritime près de Rouen, à l’ouest de Paris. Nous
envisageons notre développement autour de ces deux
sites, en particulier. Ils ont fait depuis trois ans l’objet
d’investissements importants. GPN Grand-Quevilly a
déployé une nouvelle capacité de production d’acide
nitrique, préalable à la fabrication d’engrais azotés
solides, tels que des ammonitrates de haut et bas
dosage, ainsi que des engrais nitriques incorporant
phosphore et soufre. En tout état de cause, Grand-
Quevilly est l’un des piliers de GPN, sur la Seine, axe
majeur de développement pour GPN et ses produits.
L’atout du site est dans sa position géographique, en
complément naturel de la position du port de Rouen en
matière de céréales, avec ses quais maritimes et fluviaux
en Seine. L’un de nos objectifs est de consolider nos flux
maritimo-fluviaux en dotant à terme notre site de
Grand-Quevilly d’une vraie structure de stockage et de
manutention portuaires. Les coopératives agricoles
souhaitent que GPN apporte de vraies solutions
logistiques et économiques sur les engrais. Nous

Un nouveau poste
d’attente
à Vatteville-la-Rue

DEVELOPPEMENT

Le poste d’attente et de sécurité de
Vatteville-la-Rue, rive gauche en aval du pont de
Brotonne, va être reconstruit et amplement optimisé,
sous la responsabilité du Service Etudes et Travaux
d’Infrastructures (SETI) du GPMR.
Le précédent poste avait été endommagé par des
navires. Le nouveau poste de Vatteville-la-Rue sera
toujours destiné, dans le cadre d’obligations
réglementaires européennes, à permettre le
stationnement d’un navire mal positionné vis-à-vis de la
marée, ou connaissant un incident technique. Mais ses
caractéristiques lui permettront également (hors
programme d’arasement des points hauts du chenal) de
faciliter les opérations en bi-marée : un navire vraquier,
notamment, pourra, à sa descente, disposer d’un tirant
d’eau supplémentaire en stationnant à ce poste en
attendant la marée suivante.

Le nouveau poste 
de Vatteville-la-Rue

permettra d’accueillir
caboteurs, handymax

ou plus gros
vraquiers,

notamment 
pour faciliter 

les opérations 
en bi-marée

©
G

PM
R

 -
 P

. B
o

u
le

n

Lettre d’information

travaillons donc dans une perspective de développement
des flux, en particulier à l’import, via le port de Rouen.
La demande alimentaire mondiale et la fertilisation sont
des enjeux réels, et la France a naturellement vocation à
déployer une activité telle que celle de GPN, tout en
demeurant ouverte à des importations ciblées. Notre
métier, aux confins de l’alimentation humaine et de
l’énergie, est plus que jamais passionnant, et lié au
développement du transport maritime et fluvial.
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A Honfleur, la réhabilitation du quai en
Seine n°1 (QSH1) va se poursuivre. “Chantier
relativement complexe, voire audacieux car nécessitant
la reconstitution de l’historique des efforts de
déplacements de l’ouvrage durant 35 années”,
écrivions-nous il y a un an dans Rouen Port (n°311) : le
QSH1 est aujourd’hui globalement stabilisé, mais un
rideau avant doit être reconstruit.

A Grand-Couronne, l’extension de
250 mètres du quai du Terminal Conteneurs et
Marchandises Diverses est achevée. Jusqu’à la fin de
cette année 2010, se déroule donc, en arrière-quai, la
construction de 5,4 ha de terre-pleins, vers l’aval jusqu’à
la limite territoriale de Moulineaux. Coût : 3 M €                  financés
par le contrat de projets Etat-Région et l’Europe. Un
marché pour la réalisation des travaux de dragages,
piloté par le service des Dragages du port, est
parallèlement en cours d’attribution en vue de réaliser
la souille de l’extension du quai durant le premier
trimestre 2011.

Toujours à Grand-Couronne, le GPMR a lancé un appel
d’offres en vue de l’aménagement d’un terre-plein/zone
d’accueil pour réparation de conteneurs, avec aire de
lavage, mâts d’éclairage, prises pour conteneurs
frigorifiques. Mise en service possible au printemps 2011.
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■ A Honfleur et Grand-Couronne

Le groupe japonais Marubeni figure parmi
les très grands du commerce mondial. Il occupe
aujourd'hui la première position au Japon pour les
importations de matières premières agricoles, avec 5 Mt

Marubeni / Senalia : 
cap vers l’Asie

Le futur poste de Vatteville-la-Rue comptera trois
nouveaux Ducs d’Albe d’accostage au lieu des deux
anciens. “Ainsi, le poste pourra accueillir des unités de
plus petite dimension que le précédent, indique Jean-
Pascal Faroux, chef du SETI ; mais aussi des handymax,
bien sûr, et même des overpanamax de 290 mètres de
long, plus de 40 mètres de large et jusqu’à
150.000 tonnes de déplacement.” Le poste comprendra
également un Duc d’Albe d’amarrage neuf, des
passerelles d’accès sécurisées en aluminium et, enfin, un
système d’éclairage.
Les Ducs d’Albe d’accostage (près de 60 tonnes l’unité de
40 mètres de long pour 2,1 mètres de diamètre) seront
des mono tubes à haute limite élastique et à inertie
variable (grâce à différentes épaisseurs d’acier) et dotés
de crocs d’amarrage. L’ensemble sera pourvu de défenses
d’accostage tronconiques en caoutchouc et de boucliers
métalliques revêtus de plaques en polyéthylène de haute
densité. 
Après appel d’offres, le marché a été signé cet été 2010
avec l’entreprise normande Quille. Les tubes de Ducs
d’Albe ont été commandés à l’entreprise italienne
Cimolai et les autres équipements, à une société de la
région Aquitaine. “Nous attendons les tubes à Radicatel,
fin décembre ou début janvier prochain, précise Jean-
Pascal Faroux. Sur le site, les travaux devraient se
poursuivre jusqu’à la fin du printemps 2011.” Coût de
cet investissement : environ 2 M€, permis par le Plan de
relance portuaire de l’Etat.

Au siège du Grand
Port Maritime 
de Rouen, de gauche
à droite : Valérie
Fourneyron, députée-
maire de Rouen, 
vice-présidente 
du Conseil 
de surveillance 
du GPMR, Daisuke
Okada, leader 
de la délégation 
du groupe Marubeni,
Jean-Jacques
Vorimore, président
de Senalia Union 
et Philippe Deiss,
directeur général 
du GPMR

Lettre d’information

TRAFICS
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par an. Marubeni est également un acteur de poids sur
les marchés du Sud-Est Asiatique et de la Chine avec
environ 20 Mt de produits agroalimentaires.

De son côté, Senalia, union de 150 coopératives agricoles
et négociants céréaliers, est l'un des principaux
opérateurs portuaires dans le domaine de
l'agroalimentaire. A la tête de 800.000 t de capacité de
stockage sur le port de Rouen, Senalia y a traité 7,7 Mt
de marchandises agroalimentaires en 2009.

Dans le port de Rouen, Marubeni et Senalia se sont
retrouvés (lire aussi la Lettre d’information Rouen Port
n°2, juin 2010) sur des objectifs communs. "Nous
cherchions un partenaire en France. Nous avons pris
contact avec Senalia" explique Daisuke Okada, directeur
des opérations de la division Alimentation du groupe
japonais. Marubeni souhaite en effet intégrer l'Europe,
et la France en particulier, parmi ses sources
d'approvisionnement. La société vise en effet à
développer les exportations de céréales françaises vers le
Japon et le Sud-Est Asiatique. En paraphant un accord de
partenariat, les deux groupes se sont fixés un objectif de
600 000 t/campagne pour dix ans. Marubeni est intéressé
tant par les céréales que par des co-produits : drèches,
tourteaux, etc.

Jusqu'à une date récente, les accords d'après-guerre
contraignaient le Japon à restreindre la provenance de
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L'Association de la Bourse de Commerce de
Rouen, présidée par Stéphane Ménard, regroupe
environ 80 acteurs du monde agricole et portuaire
autour des céréales et des métiers connexes.

Afin de mieux visualiser l'outil primordial pour ce
secteur qu'est le port de Rouen - premier port
exportateur de céréales d'Europe -, les membres de la
Bourse ont été conviés à un tour de port à bord de la
vedette Cavelier de la Salle. Manuel Gaborieau, attaché
commercial auprès de la Direction des Trafics et de
l’Activité Portuaire du Grand Port Maritime de Rouen, et
secrétaire de l'Association, a commenté cette visite. A
cette occasion, il a été indiqué que, pour les trois
premiers mois de la nouvelle campagne (2010/2011), le
port de Rouen avait expédié 2,1 Mt de céréales, soit
37 % de plus que l'année passée. "Nous assistons à un
début de campagne tonitruant..." explique Stéphane
Ménard.

Au cours de l'assemblée générale de la Bourse, à l’Union
Portuaire Rouennaise, a été évoqué à plusieurs reprises
le souhait d'organiser à Rouen une "bourse de
commerce européenne", un rendez-vous international
de toute la profession. Rouen a déjà mené à bien - avec
succès - une telle opération en 1995. Eric Eskinazi,
directeur adjoint de l'Union Portuaire Rouennaise,
souligne : "En 1995, nous avons enregistré
1.735 participants de 31 nationalités...". Les Rouennais,
qui ne ménagent pas leurs efforts pour obtenir cette
manifestation, tablent sur une réalisation en 2017.
L'organisation d'une bourse de commerce européenne
est une affaire de longue haleine. Le calendrier doit
tenir compte d'un équilibre entre pays organisateurs et
Paris a été choisi pour 2013.

■ Pour une bourse 
de commerce
européenne à Rouen

“Au cœur 
de la machine 
à exporter” titrait 
le 24 septembre
l’hebdomadaire 
La France Agricole,
en présentant 
en “une” le Cetus
Star chargeant
29.700 tonnes de blé
pour Cuba chez
Senalia/Presqu'île Elie

Lettre d’information

ses achats de céréales aux Etats-Unis, au Canada et à
l'Australie. La libéralisation récente des échanges permet
désormais aux sociétés japonaises d'acquérir des céréales
en Europe.

Pour Senalia, cet accord va permettre un meilleur
équilibre des marchés, en ouvrant plus largement les
portes de l'Asie, une zone où le port de Rouen se doit de
se renforcer compte tenu de son importance dans le
commerce céréalier mondial. Jean-Jacques Vorimore,
président de Senalia, se félicite de cet accord et rappelle
que "l'hinterland de Rouen représente 60 % de la
production de blé et d'orge", une production régulière,
compte tenu d'une climatologie favorable.

Saluant l'accord Marubeni/Senalia, Valérie Fourneyron,
députée-maire de Rouen, vice-présidente du Conseil de
surveillance du Grand Port Maritime de Rouen, a
souligné en s'adressant, au siège du GPMR, aux
représentants du groupe japonais : "Votre présence
constitue une vraie reconnaissance du travail effectué
par le Grand Port Maritime de Rouen et le groupe
Senalia".
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Rouen, port de l’Afrique depuis plus de
50 ans, tenait à se trouver au côté de ses partenaires et
amis africains en cette année 2010 de célébration du
cinquantenaire des Indépendances. Le Grand Port
Maritime de Rouen réalise avec le continent africain près
du quart de son trafic. Pour leur part, les pays de la Côte
Ouest d’Afrique totalisent chaque année un tonnage de
plus d’1,7 Mt et le GPMR opère annuellement plus de
350 navires en lignes régulières à destination de la Côte
occidentale. C’est donc en toute logique et amitié que le
port de Rouen a réalisé du 27 septembre au 1er octobre
une série de nouvelles visites en Afrique, qui l’a conduit
au Mali puis au Gabon.

A Bamako puis Libreville, Martin Butruille, directeur des
Trafics et de l’Activité Portuaire du GPMR et Patrick Bret,
responsable commercial Afrique, accompagnés de
Philippe Dehays, président de l’Union Portuaire
Rouennaise, Pierre-Marie Hébert, directeur, et Bruno
Cordonnier, président du Syndicat Rouennais des
Commissionnaires de Transport, Transitaires, ont
organisé deux réunions de promotion du GPMR
auxquelles participaient également des responsables de
sociétés rouennaises.

A Libreville, le Premier ministre du Gabon,
Paul Biyoghe Mba, a fait l’honneur à la délégation
portuaire de Rouen de la recevoir en audience, et à
Bamako, le ministre de l’Equipement et des Transports
du Mali, Ahmed Diané Séméga, est intervenu à la
tribune de la réunion de promotion.

Du port de Rouen, 24 départs s’effectuent chaque mois
vers la Côte Ouest d’Afrique, permettant plus de
200 touchées mensuelles par 11 armateurs différents :
Baco Liner, Bocs, Conti Lines, Delmas, Maersk, MSC, NDS,
Otal, Portline, Safmarine et désormais Grimaldi.

■ Novembre 2010 - www.rouen.port.fr6

A Bamako 
puis Libreville, 
les deux réunions
d’information 
du GPMR 
ont rassemblé 
près de 350 décideurs
africains

PROMOTION DU GPMR
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A la rencontre 
du Gabon et du Mali

Lettre d’information

Le Mali est un pays de grande importance pour le port
de Rouen, car cet Etat se situe au cœur de l’Afrique, et
les marchés de l’intérieur et leur développement
constituent une spécialité pour le GPMR, 1er port français
de relations avec les pays et économies enclavés
d’Afrique. Pour parvenir à cette efficacité, la
communauté portuaire rouennaise (commissionnaires de
transport, représentants des armateurs) s’implique de
longue date et avec professionnalisme et détermination
dans des solutions permettant d’acheminer les
marchandises dans des délais compatibles avec les
exigences du développement économique. Le Grand Port
Maritime de Rouen et sa communauté portuaire sont
tournés vers tous les secteurs exportateurs et
importateurs dont l’industrie (matériel minier) et les
grands comptes, mais aussi vers les besoins des citoyens
maliens dans leur vie de tous les jours : denrées
agroalimentaires (blé), produits pharmaceutiques, biens
de consommation courants.

Toutes ces marchandises sont expédiées depuis les
terminaux portuaires rouennais jusqu’au Mali en
empruntant les corridors les plus performants possibles,
via Dakar, Abidjan, Conakry. La Chambre de Commerce
et d’Industrie de Rouen s’implique, elle aussi, dans le
développement du Mali.
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A Libreville, 
la délégation
portuaire de Rouen
et ses partenaires
gabonais 
ont notamment 
été reçus 
par l’ambassadeur 
de France au Gabon
(5e à partir 
de la gauche), 
Jean-Didier Roisin
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Lettre d’information

Un tout nouveau paquebot de grand luxe, le
Seabourn Sojourn, a effectué les 29 et
30 septembre sa première escale dans le port de Rouen,
au terminal croisières rouennais. Seabourn Cruises, filiale
du numéro 1 mondial de la croisière, l’américain
Carnival (Cunard, Holland America Line, Costa…) avait
en effet, comme auparavant Royal Caribean avec son
Azamara Journey, choisi Rouen (agent : Sea Invest)
comme première touchée française de son joyau.

Baptisé le 4 juin à Londres par l’actrice, chanteuse et
emblématique mannequin Twiggy, le Seabourn Sojourn
est le second d’une série de trois navires de croisières
construits par les chantiers italiens Mariotti de Gênes.
Long de 198 mètres, large de 25,6 mètres, il affiche une
jauge de 32.000 tonneaux et propose 225 cabines et
suites extérieures (25 à 110 m2) dont 90 % sont dotées
d’un balcon. Pour ce paquebot de taille contenue mais
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Le dernier-né 
de Seabourn 
en escale à Rouen

aux onze ponts utilisant l’espace avec élégance et
efficacité, Seabourn Cruises a investi quelque 300 M$. Et
à son arrivée de Douvres le 29 septembre, le navire, avec
435 passagers, approche de sa capacité totale de
450 voyageurs… pour un équipage de 330 hommes et
femmes.

Dès le premier matin d’escale rouennaise, ils sont 280, en
majorité citoyens des Etats-Unis mais aussi Britanniques
et ressortissants du Benelux, à quitter le bord pour partir
visiter Paris, Honfleur, Deauville et les plages du
Débarquement, voire découvrir Rouen. C’est en ce
moment de sérénité que les représentants du Grand Port
Maritime de Rouen (Véronique Duprey Saint-Denis,
Valérie Latron, les officiers Vincent Dollé et Christian
Paris) remettent une tape de bouche au commandant du
Seabourn Sojourn, le chevronné Norvégien Karlo Buer.
Avant d’effectuer en 2011 un tour du monde, le
Seabourn Sojourn rejoint, après Rouen : Guernesey/Saint
Peters Port, Saint-Malo, Lorient, La Rochelle, Bordeaux,
Santander, La Corogne et enfin Lisbonne. Puis nouvelle
croisière de 14 jours, jusqu’à Rome/Civitavecchia. “Ce
type de croisières plait beaucoup à nos passagers
fidèles, indique le commandant. Nous reviendrons à
Rouen…”

CROISIERES

Les paquebots
Alexander
von Humboldt et
Seabourn Sojourn
en escale au terminal
croisières Rouen 
avec un total 
de 827 passagers

Le Gabon occupe depuis toujours une place privilégiée
au cœur des relations entre l’Afrique, et le port de
Rouen et sa communauté. Par le volume et la valeur des
échanges (209.000 t en 2009) entre le GPMR et les ports
de Libreville et Port-Gentil, le Gabon occupe le 2e rang
des 21 pays de la Côte Ouest commerçant régulièrement
avec Rouen. L’agroalimentaire (blé), les produits
pharmaceutiques, les fournitures industrielles
(notamment pour l’économie pétrolière gabonaise)
concourent au dynamisme des trafics. Suite au récent
changement intervenu dans l’économie forestière du
Gabon, le port de Rouen s’apprête à recevoir les produits
finis et semi-finis issus de l’industrie gabonaise, assumant
ainsi son rôle de 1er port français pour la réception des
bois tropicaux à valeur ajoutée, au cœur d’un bassin de
plus de 25 millions de consommateurs dans un rayon de
200 km.

A Rouen, 12 départs par mois s’effectuent vers Libreville
(5 Delmas, 3 NDS, 2 Conti, 1 Bocs, 1 Grimaldi) et
5 départs par mois vers Port-Gentil (4 Delmas,
1 Safmarine).

Pour le port de Rouen, la coopération avec l’Afrique se
traduit par “une politique adaptée et à taille humaine
ainsi qu’un véritable compagnonnage logistique et
portuaire sur la côte d’Afrique” ont rappelé à Bamako et
Libreville les représentants du GPMR. Les deux réunions
ont permis à un ensemble de près de 350 décideurs
africains de mieux, ou encore mieux connaître le port de
Rouen.
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Seabourn Cruises escale à Rouen/Honfleur depuis 2001
avec le Seabourn Pride, programmé à nouveau en 2011.

Le 30 septembre, outre le Seabourn Sojourn, le
Alexander von Humboldt (153 mètres, 392 passagers de
Phoenix Reisen) escalait lui aussi au terminal croisières
rouennais, dernier des 36 paquebots à toucher
Rouen/Honfleur cette année 2010. Le plus long d’entre
eux, le Grand Mistral espagnol de 216 mètres, sorti
en 1999 des Chantiers de l’Atlantique/STX, avait réalisé
une première escale le 8 septembre quai en Seine
à Honfleur. Comme il se doit, le GPMR a alors remis une
tape de bouche à son commandant : David Legros, chef
du service Honfleur/Port-Jérôme s’est acquitté de cette
souriante mission. A bord du Grand Mistral :
1.400 voyageurs majoritairement espagnols.
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Le commandant Buer
du Seabourn Sojourn
reçoit 
les représentants 
du GPMR

Le RMT Penfret :
70 tonnes 
de traction,
remorqueur
portuaire et d’escorte
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■ Soufflet investit 
à Dieppedalle
Le groupe Soufflet est le plus important
utilisateur de la voie fluviale parmi les
opérateurs agroalimentaires du port de Rouen. Ainsi, en
2009, 43 % (738.000 t) de ses trafics vers ses sites de
Canteleu/Dieppedalle ont emprunté la Seine. Cette part
fluviale des pré-acheminements de Soufflet pourrait
encore croître car depuis juillet, à Dieppedalle, la
Socomac (Société commerciale de manutention de
céréales/groupe Soufflet) fait fonctionner un nouvel
appontement-grue réservé à la manutention des unités
fluviales : de la péniche de 38 m aux barges de 1.500 t à
2.000 t. 

La Socomac, qui dispose sur le site de deux portiques de
chargement (1.000 t/h et 600 t/h) de navires vraquiers, et
en arrière-quai de 160.000 t de capacité de stockage,
opère donc désormais également deux postes fluviaux :
l’un par aspiration, à 200 t/h, et le nouveau, dont la
cadence s’échelonne de 150 t à 600 t/h.

Nouveau directeur 
de la Socomac 
à Dieppedalle, 
Régis De Braquilanges
arrive de Nantes-
Montoir, où il était
directeur général
adjoint du logisticien
céréalier Sodistock

Avec 70 tonnes de puissance de traction,
c’est le remorqueur le plus puissant jamais vu
en Seine. La société Sormar (Société de remorquage
maritime de Rouen - Groupe Thomas) vient d’accueillir
dans sa flotte cette nouvelle unité, le RMT Penfret, non
seulement puissante mais aussi très particulière, puisque
à la fois remorqueur portuaire et remorqueur d'escorte.

Le nouveau venu est le premier remorqueur français à
bénéficier du classement comme “escort tug” auprès du
Bureau Véritas, société de classement française des
navires. “Nous avions la volonté d'investir dans des
remorqueurs de forte puissance, explique Loïc Thomas,
directeur général de Thomas Services Maritimes. Il y a
plusieurs justifications à cela : le port de Rouen accueille
des navires de grande taille, comme des capesize. Par
ailleurs, le Grand Port Maritime  souhaitait que des

surveillances de flot soient menées avec des unités de
forte puissance ; enfin, le programme d'amélioration des
tirants d'eau en Seine à l'horizon 2012/2013/2014 va
amener vers Rouen des navires de plus grande taille”.

Le RMT Penfret apporte, outre ses capacités de
remorquage portuaire, ses possibilités comme
remorqueur d'escorte. Il faut préciser que cette fonction
sécurise fortement les manœuvres. Un escort tug est
notamment dessiné pour pouvoir intervenir sur des
navires rencontrant des difficultés en navigation, se
déplaçant avec des vitesses supérieures à celles que l'on
observe en manœuvres portuaires. “Le remorqueur
d'escorte doit freiner et diriger le navire assisté”. Pour
répondre à ce besoin, il présente une largeur supérieure
à celle des remorqueurs portuaires (11,60 m de large
pour le RMT Penfret) et un pavois plus élevé, le tout
pour améliorer sa stabilité. Le RMT Penfret est doté de
deux treuils de remorquage, un à l'avant et un second à
l'arrière, pourvus de mécanismes d'adaptation de la
tension de la remorque. Ajoutons que le nouveau
remorqueur rouennais est équipé de deux propulseurs
azimutaux.

ENTREPRISES

RMT Penfret : 
un remorqueur 
très performant 
pour le port de Rouen !

L16550_Rouen_RP200:PdR2010-lettre info retenue  5/11/10  14:14  Page 8



■ Novembre 2010 - www.rouen.port.fr9

Lettre d’information

La nouvelle grue
électrique 
de l’appontement
fluvial peut travailler
toutes les unités
fluviales
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A Rouen, le hangar 181, sur la partie fluviale
du GPMR, en amont du viaduc d’Eauplet, facile
d’accès, particulièrement visible en entrée de ville,
permet régulièrement à des entreprises de s’y livrer à
des activités de stockage, voire de contact avec le public.
C’est ainsi qu’il accueille depuis octobre Pano-Boutique,
concession rouennaise d’un réseau spécialiste en
enseignes et signalétique publicitaires, qui peut ainsi
plus que doubler sa surface d’accueil à Rouen.

Le hangar 181 (près de 10.000 m2, 14 mètres sous faîte
sans poteaux) a vu son terre-plein refait en juillet
dernier sous la conduite du Service Territorial de Rouen
du Port, pour un coût de quelque 150.000 €, et son
barrièrage est en place. Parallèlement, sa façade fera
l’objet d’une requalification esthétique : un
embellissement réalisé en étroite liaison avec la Ville de
Rouen à l’horizon été 2011.

“Le groupe Soufflet a décidé le remplacement complet
de l’un de ses deux postes fluviaux de Dieppedalle par
celui-ci, équipé d’une grue électrique à pelle, en réponse
à l’accroissement de la capacité des unités fluviales, et
aussi dans la perspective de l’ouverture du canal Seine
Nord Europe, ainsi que de la récente mise en service de
la 2e malterie Soufflet de Nogent-sur-Seine” résume
Régis De Braquilanges, le nouveau directeur de la
Socomac.

Le groupe Soufflet a investi 4,6 M€                dans le nouveau poste
fluvial, le Grand Port Maritime de Rouen accompagnant
cette démarche en exécutant 200.000 €                  de travaux de
dragage et de relèvement d’une épave : celle d’une
barge de craie coulée pendant la Seconde guerre
mondiale. La nouvelle pelle électrique provient d’une
entreprise locale, Acierinox à Limésy. “Avec cette grue
électrique et donc silencieuse, une barge de
1.500/2.000 t est déchargée en une demi-journée”
explique Dany Ferrand, le responsable Exécution du site.

La liste des produits acheminés par voie fluviale à la
Socomac est variée : malt (de Nogent-sur-Seine,
complétant la production de la malterie Soufflet de
Dieppedalle et ensuite exporté) ; orge de brasserie (pour
la malterie) ; blé meunier (pour le moulin Soufflet local
et l’export par navires) ; orge fourragère ; féveroles et
pois pour l’export par navires. La Socomac emploie
28 des quelque 80 salariés des sites Soufflet de
Canteleu/Dieppedalle. Avec son nouvel appontement, la
part du fluvial chez Soufflet dans le port de Rouen doit à
terme dépasser 800.000 t annuelles et franchir largement
les 50 % des pré-acheminements rouennais du groupe.

■ Le hangar 181
ouvert aux sociétés
sera requalifié 
en 2011
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Le GIP (Groupement d'intérêt public) Seine-
Aval a été mis en place en 2003 sur l’initiative du
Conseil régional de Haute-Normandie. Présidé depuis sa
création par Alain Le Vern, président de la Région, il est
aujourd'hui placé sous la responsabilité de Nicolas
Mayer-Rossignol, conseiller régional.

Le GIP Seine-Aval dispose d'une structure permanente
dirigée par Loïc Guézennec et d'un conseil scientifique
présidé par Christian Levêque, directeur de recherches
émérite à l'IRD (Institut de Recherche pour le
Développement). Le GIP rassemble onze partenaires
publics et privés, dont les deux Grands Ports Maritimes
de Rouen (représenté par Sandrine Samson et Patrice
Tournier) et du Havre. Il couvre l'ensemble de la Seine
depuis Poses jusqu'à l'estuaire.

Les travaux menés par le GIP Seine-Aval ont pour but
d'apporter des informations scientifiques aux décideurs.
"Le GIP acquiert des connaissances, construit des outils
et apporte une expertise scientifique et technique sur le
fonctionnement écologique de la Seine", explique le GIP
lors d’une réunion d’information le 14 septembre. "Nous
avons besoin de données, souligne de son côté Nicolas
Mayer-Rossignol. l'enjeu est de mettre en place un
développement raisonné du territoire".

Christian Levêque explique pour sa part que les travaux
du GIP doivent répondre à des interrogations comme
"Comment va l'estuaire ? Quel estuaire voulons-nous ?".
Précisément, à la première question, le président du GIP
répond : "Il va mieux : le déficit d'oxygène diminue. Par
ailleurs, on observe des populations de poissons. Il faut
noter en particulier les 200 saumons passés à Poses, une
espèce emblématique des milieux aquatiques".

Ville Industrielle et Portuaire à la croisée du mouvement
impressionniste” de juin 2010 au 3 octobre 2010 :
concert de musique de chambre, expositions de
peintures dont celle d’œuvres d’Albert Malet,
expositions de photographies et exposition
pédagogique.

Le GPMR a soutenu l’exposition de photographies
“Petit-Couronne sous l’objectif de l’artiste” du
15 septembre au 3 octobre au Sillon, salle de spectacles
de la ville. Pour cela, le port a pris en charge le transport
et la mise en place de conteneurs utilisés comme
supports d’affichage des photos en grand format des
lauréats primés dans le cadre du concours qui est à
l’origine de l’exposition “Petit-Couronne sous l’objectif
de l’artiste”.

AUTOUR DU PORT

PARTENARIAT

GIP Seine-Aval : 
prendre soin du fleuve

Le Grand Port Maritime de Rouen, représenté
par son président de directoire, Philippe Deiss, et le
syndicat mixte régional des ports de Caen-Ouistreham et
de Cherbourg dénommé Ports Normands Associés (PNA),
représenté par son président en exercice, Laurent
Beauvais, président de la région Basse-Normandie, ont
signé jeudi 14 octobre 2010 à Caen une convention de
partenariat. Cette convention vise à déterminer les
modalités d’identification de filières communes de
développement.

Idéalement positionné à l’entrée du rail maritime
Manche-Mer du Nord et bénéficiant d’accès nautiques
privilégiés ainsi que de disponibilités foncières
immédiates, le port de Cherbourg peut accueillir les
navires à fort tirant d’eau et constituer ainsi une plate-
forme de massification et de transbordement pour tout
type de marchandises : vracs, conventionnels et
conteneurs. 

Première interface mer / fleuve de France, en forte
croissance sur l’ensemble de sa palette de trafics, le GPM
de Rouen, de par sa position au centre de l’axe Seine Le
Havre-Rouen-Paris, possède quant à lui un hinterland de
première importance en Europe et dispose d’un réseau
performant d’acteurs de la chaîne logistique (chargeurs,
transitaires et opérateurs).

Aussi, dans un contexte de coopération interportuaire
croissante en baie de Seine au sens large, et de volonté
politique forte pour travailler en synergie sur l’ensemble
du territoire normand, PNA et le GPMR ont décidé
d’engager une réflexion commune afin d’identifier de
possibles opportunités de développement de l’activité
portuaire. La complémentarité des ports de Cherbourg
et de Rouen du point de vue des capacités nautiques et
des arrière-pays respectifs doit permettre de dégager
des actions pertinentes de prospective.

Une consultation financée à parité par les deux autorités
portuaires a été lancée afin d’accompagner celles-ci
dans l’identification de ces filières. PNA et le GPMR ont
retenu l’offre présentée par le cabinet Eurotrans.

Les ports de Rouen,
Caen et Cherbourg
engagent 
une coopération

Dans le cadre du festival Normandie
Impressionniste, la ville de Petit-Couronne a réalisé
une série d’événements sur le thème “Petit-Couronne,

■ Normandie
Impressionniste : 
le port 
à Petit-Couronne

Dans l’estuaire, 
le déficit d’oxygène
diminue 
et l’on observe 
des populations 
de poissons
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■ Publicité “Rouen, mon
port” : le port de Rouen a
renouvelé sa campagne
d’affichage “Rouen, mon port“
en partenariat avec la ville de
Rouen, du 18 août au
15 septembre 2010 sur
100 panneaux Decaux
positionnés sur les grands
boulevards rouennais. Ainsi, le
port réaffirme sa présence et sa
proximité auprès du public
rouennais et des visiteurs, aussi
bien par ses activités
économiques internationales
qui touchent l’ensemble de la
région que par son interface
villes-port symbolisée sur cette
publicité par le développement
de l’Espace des Marégraphes
(quais et anciens hangars
portuaires réhabilités en
activités culturelles, de loisirs et
de restauration).

■ La vedette Cavelier de
la Salle du GPMR, vaillante
actrice (1.900 passagers pour
39 visites) cet été des Croisières
impressionnistes proposées par
la Communauté
d’agglomération Rouen-Elbeuf-
Austreberthe, a plus
particulièrement accueilli de
Rouen à La Bouille le 20 août,
sur l’initiative du Comité
Départemental du Tourisme de
la Seine-Maritime, des

“Ambassadeurs 76” : ces
Seinomarins partagent en
famille et entre amis des
moments de découverte
auxquels les invite le CDT 76 et
sont aujourd’hui presque 8.000.
La Cavelier de la Salle a encore
embarqué 219 personnes
durant le seul dimanche après-
midi des Journées du
Patrimoine.

■ Une délégation du
port sud finlandais de
Rauma (partenaire en liaisons
hebdomadaires UPM-Seaways
import produits
papetiers/Promarline export
conteneurs) a visité le
11 octobre le port de Rouen ;
le président du port de Rauma
Kari Halminen, le directeur
général du port
Hannu Asumalahti, le directeur
administratif Pekka Meronen
et leurs collaborateurs ont été
accueillis et guidés par
Martin Butruille, directeur des
Trafics et de l’Activité
Portuaire du GPMR et sa
collaboratrice Véronique
Duprey Saint-Denis.

■ Les exportations
céréalières se
poursuivent aux
terminaux du GPMR :
ainsi, le 7 octobre, lors de la
3e escale rouennaise de son
histoire, l’Altis (167 mètres de
long, 26 mètres de large)
chargeait chez
Soufflet/Socomac 25.500 tonnes
de blé pour l’Algérie alors que
trois jours plus tard, le
Seapowet (229 mètres de long,
32,30 mètres de large,
19 mètres de creux) quittait
Senalia/MRM après sa première
escale, chargé de 40.000 tonnes
de blé pour l’Egypte.

■ Journée de la
Randonnée 2010 : cette
année, à nouveau, le Grand
Port Maritime de Rouen a
apporté son soutien au Parc
Naturel Régional des Boucles
de la Seine Normande pour sa
21e “Journée de la
Randonnée”, qui a accueilli
1.950 randonneurs le
12 septembre 2010 à
Hénouville. Pour satisfaire les
gourmands, le port a offert à
chacun le petit-déjeuner
d’accueil et a participé à
l’édition du programme. Le
Grand Port Maritime de Rouen
s’engage au quotidien aux
côtés du Parc et des communes
riveraines de la Seine dans les
actions de préservation de ce
milieu naturel et pour une
insertion concertée des
activités portuaires dans le
paysage.©
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A C T U A L I T É S  D U  P O R T
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■ Une réunion de tous
les Asip (les différents agents
de sûreté de l’installation
portuaire) du port a été
organisée le 7 octobre par
Patrick Morin, l’agent de sûreté
portuaire du GPMR. A l’ordre
du jour : points sur la
réglementation, sur les audits
réalisés et sur les zones d’accès
restreint, échange avec les Asip
sur les exercices, dernières
évolutions du plan de sûreté
portuaire de Rouen.

■ Slop Express : c’est le
nom de la barge
automotrice (ici avant son
entrée en chantier pour
préparation) devant être mise
en service durant ce mois de
novembre 2010 sur les
terminaux du port de Rouen.
Armée par la société Waste-

■ L’Olympic Triton, navire
norvégien de 95 mètres sur 20,
4.900 tonnes de port en lourd,
est un navire de construction et
pose à l’offshore. Il a escalé
pendant 3 jours au terminal de
l’Ouest, au retour d’une
mission sur le premier champ
offshore de Takoradi (Ghana).

Retrouvez toutes les informations concernant les lignes régulières 
ainsi que les dernières actualités du port 
sur le site Internet : www.rouen.port.fr

U N  A U T R E  R E G A R D

Les aussières - gros cordages
employés pour l'amarrage 
et le remorquage des navires - 
sont prêtes pour la manœuvre
d'accostage. 
© Emmanuel Godillon 
www.photodemer.net

Riverain de la Seine, voisin
d'un terminal portuaire 
de Honfleur à Rouen, 
simple visiteur, chacun 
possède sa propre vision. 
Envie de partager votre regard
sur le port de Rouen ?
Envoyez-nous vos photos 
pour paraître 
dans un prochain numéro :
ci@rouen.port.fr

Lettre d’information
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Marine que gère Emmanuel
Godillon, elle pourra recueillir
auprès des navires les déchets
liquides et solides après accord,
et leur livrer de l’eau douce,
annonce le gérant, qui se dit
“très heureux du premier
accueil de la communauté
portuaire de Rouen” à cette
initiative.
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